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Solennité	du	Saint	Sacrement	-	Fête-Dieu	(C)		 	 	Dimanche	22	juin	2025
Extrait	d'une	homélie	du	cardinal	Robert	Prévost,	futur	pape	Léon	XIV,	pour	la	
Fête	Dieu	en	2020:

“L’Église	vit	de	l'Eucharistie.	Cette	vérité	n'exprime	pas	seulement	une	expérience	
quotidienne	de	la	foi,	mais	elle	résume	le	cœur	du	mystère	de	l'Église.	L'Église	fait	
l'expérience	 joyeuse	que	la	promesse	du	Seigneur	s'accomplit	continuellement	et	
de	multiples	 façons	 :	 «	Voici	que	 je	 suis	 avec	vous	 tous	 les	 jours	 jusqu'à	 la	fin	du	
monde	»	(Mt	28,	20)	;	dans	la	Sainte	Eucharistie,	par	la	transformation	du	pain	et	du	
vin	 en	 corps	 et	 en	 sang	 du	 Seigneur,	 elle	 se	 réjouit	 de	 cette	 présence	 avec	 une	
intensité	unique	(Saint	Jean-Paul	II,	Ecclesia	de	Eucharistia,	1).


C'est	 le	 grand	 mystère	 que	 nous	 célébrons	 aujourd'hui.	 Un	 grand	 mystère,	 un	
mystère	de	miséricorde,	un	mystère	d'amour.	Que	pouvait	faire	de	plus	Jésus	pour	
nous	 ?	 En	 vérité,	 dans	 l'Eucharistie,	 il	 nous	 montre	 un	 amour	 qui	 va	 «	 jusqu'au	
bout	»	(Jn	13,	1),	un	amour	qui	ne	connaît	pas	de	mesure.	[Saint	Jean-Paul	II,	ibid.	n.	11].


L'amour	de	Dieu	ne	connaît	pas	de	mesure.	Saint	Augustin	dit	que	«	la	mesure	de	
l'amour	est	 l'amour	 sans	mesure	».	Aimer	 sans	 limites	 -	 c'est	ainsi	que	Dieu	nous	
aime,	et	c'est	ainsi	que	Dieu	nous	appelle	à	vivre	 -	à	partager	son	amour	avec	 les	
autres.	C'est	son	amour	qui	nous	appelle,	qui	nous	unit,	qui	fait	de	nous	une	seule	
famille,	l'amour	qui	crée	l'Église,	la	communion	de	l'amour."

16h30	

Départ	de	


Sainte-Eugénie

17h30	


Arrivée	à	Saint-Joseph	

suivie	du	Salut	et	des	Vêpres


18h30	

Pot	de	départ	


de	don	Matthäus

Nous	entourons	de	notre	affection	

et	de	notre	prière	les	familles	de

Marie	Rey,	Claudine	Mauger,


Jeanne	Lamette,	Adriano	Fraga	Blanco,

Yves	de	Oliveira,


	qui	ont	rejoint	la	Maison	du	Père

CONFESSION

Pour vous confesser, ou simplement échanger 


avec un prêtre :

Saint-Martin


Samedi de 11h00 à 12h00

Saint-Joseph


Mardi au samedi : 11h00 à 12h00


Mariage 

Anthony	Ory	et	Marie	Pudduy


Samedi	28	juin


Lundi	 18h30	Messe	-	Saint-Joseph

Mardi 8h00	Messe	grégorienne	-	Saint-Joseph

18h30	Messe	-	Saint-Joseph

Mercredi 8h00	Messe	grégorienne	-	Saint-Joseph

18h30	Messe	-	Saint-Joseph

Jeudi
8h00	Messe	grégorienne	-	Saint-Joseph

18h30	Messe	-	Saint-Joseph


Vendredi 8h00	Messe	grégorienne	-	Saint-Joseph

18h30	Messe	-	Saint-Joseph

Samedi 9h00	Messe	grégorienne	-	Saint-Joseph

18h30	Messe	anticipée	-	Saint-Charles

Dimanche

9h00		Messe	-	Saint	Esprit	du	Braou	

9h30	Messe	-	Saint-Joseph

10h30	Messe	-	Sainte-Thérèse

11h00	Messe	-	Saint-Joseph

11h00	Messe	-	Saint-Martin

17h00	Vêpres	et	Salut	Saint	Sacrement	-	Saint-Joseph

18h30	Messe	-	Saint-Martin

Horaires des  MESSES 

du	lundi	23	au	dimanche	29	juin

Porte ouverte 

du Patronage du Rocher 


À	l'occasion	de	la	fête	de	fin	
d’année,	vous	êtes	invités	à	venir	

découvrir	le	patronage	

le	mercredi	25	juin	à	partir	de	14h00	


à	Sainte-Thérèse."

avec	une	kermesse	et	un	goûter	partagé	

suivie	d'un	spectacle	des	enfants	

à	la	Salle	du	Pax

Adoration du Saint Sacrement 

à	Saint-Joseph


Nous	 recherchons	 des	 personnes	 de	 bonne	
volonté,	le	Vendredi	pour	le	créneau	suivant	:	


12h30-13h30,	

Contact	:	06	86	75	35	56

Pèlerinage	Paroissiale

 à Notre Dame de Montligeon 


du	22	au	26	Novembre	2025.	

Places	disponibles	limitées.	


Inscription	auprès	:	

du	Groupe	de	Prière	ND	de	Montligeon	de	
Biarritz	/	Stéphane	Meunier	06.08.801.287




20h00

La fête-Dieu – Besta berri au Pays basque

La	 Fête-Dieu,	 célébrée	 le	 deuxième	 dimanche	 après	 la	 Pentecôte,	
trouve	son	origine	au	XIIIᵉ	siècle.	À	cette	époque,	la	coutume	d’élever	
l’hostie	et	le	calice	après	la	consécration	se	développe.	La	communion	
des	 fidèles	 devenant	 rare,	 l’élévation	 devient	 un	 acte	 central.	 Elle	
signifie	que	le	Christ	est	réellement	présent	sur	l’autel. 

Regarder	 l’hostie	 élevée	 devient	 une	 manière	 de	 communier	
spirituellement.	 Les	 cloches	 et	 sonnettes	 accompagnent	 ce	 moment	 pour	
inviter	 à	 la	 prière.	 Vers	 1209,	 sainte	 Julienne	 de	 Liège	 a	 une	 vision	
demandant	une	fête	pour	honorer	l’Eucharistie. 
En	 1246,	 l’évêque	 de	 Liège	 institue	 la	 fête	 dans	 son	 diocèse.	 Le	 pape	
Urbain	IV	l’étend	à	toute	l’Église	en	1264,	sous	le	nom	de	Fête-Dieu.	Elle	

se	célèbre	le	jeudi	après	la	Trinité,	en	l’honneur	du	Corps	et	du	Sang	du	Christ.


Une	fête	majeure 
Les	dévotions	se	développent	–	dévotions	des	saints,	les	adorations,	les	confréries	du	
Saint	 Sacrement	 –	 on	 ajoute	 les	 retables,	 les	 tabernacles	 au-dessus	 de	 l’autel…	 Les	
fidèles	ne	communient	que	rarement,	pour	ne	pas	dire	jamais.		

Du	coup,	la	procession	du	Saint	Sacrement	dans	les	rues	deviendra	une	fête	majeure.	
Elle	sera	de	plus	en	plus	amplifiée,	par	la	décoration	:	les	fenêtres	fleurissent,	les	
façades	des	maisons	sont	drapées	de	blanc,	les	chemins	recouverts	de	verdures,	les	
reposoirs	font	la	fierté	du	quartier…

Ces	processions	vont	attirer	les	foules.	Chacun	y	trouvera	sa	place,	jusqu’aux	
municipalités	qui	marcheront	derrière	le	Saint	Sacrement.

Chacun	veut	«	voir	»	l’hostie,	et	même	toucher	l’hostie,	ce	qui	conduira	à	entourer	de	
gardes	l’ostensoir,	ou	autre	solution	:	élever	le	tout	sur	des	chars…


Au	Pays	basque 
Chaque	année,	plusieurs	villages	de	Basse	Navarre	et	du	Labourd	organisent	la	fête	de	
Besta	Berri,	«	Fête	Nouvelle	»	premiers	mots	de	la	Bulle	d’Urbain	IV.

L’organisation	est	à	peu	près	la	même	partout.

Les	 acteurs	 entrent	 dans	 l’église	 pour	 la	 messe	 du	matin	 en	 dansant	 (trois	 pas	 en	
avant,	deux	en	arrière).	Dès	la	fin	de	la	messe,	les	acteurs	de	«	Besta	Berri	»	et	tous	
les	fidèles	vont	en	procession	d’un	reposoir	à	l’autre	à	travers	le village.
Procession 
En	 tête,	 la	 croix,	 les	 servants,	 les	 fidèles	 des	 galeries,	 les	 deux	 coqs,	 le	 suisse,	 les	
lanciers,	les	drapeaux,	les	makilaris,	la	Batterie	fanfare,	les	danseurs,	la	tamborada,	les	
enfants	avec	pétales	de	roses,	les	servants	avec	encens,	le	dais	avec	le	St	Sacrement	
entouré	des	sapeurs,	le	maire	et	son	conseil,	les	officiels,	la	chorale,	les	fidèles	…


Les	coqs	en	 tête	de	 la	procession,	annoncent	 le	Soleil	 (ostensoir),	 le	Christ	marchant	
sur	nos	chemins.

Les	lanciers	porteurs	d’une	hache,	symbole	de	force,	

La	présence	des	soldats	et	des	sapeurs	a	sans	doute	été	empruntée	à	la	loi	édictée	par	
Napoléon.	 	 «	 Lorsque	 le	 Saint	 Sacrement	passera	à	 la	 vue	d’un	poste,	 les	 tambours	
battront	 aux	 champs…	 les	 officiers	 salueront	 de	 l’épée…	 le	 drapeau	 saluera	 et	
l’artillerie	fera	trois	salves.	»

	Tout	dans	cette	procession	(décoration,	costumes,	symboles…)	voudrait	signifier	que	
les	«	grands	»	et	les	«	petits	»	sont	invités	à	beaucoup	d’humilité,	puisqu’à	«	égalité	»	
devant	le	Seigneur.


Aujourd’hui 
En	posant	une	question	 taquine	à	un	 jeune	 ingénieur	 venu	de	 loin	 juste	pour	 cette	
fête	–			pourquoi	tiens-tu	ainsi	à	te	«	déguiser	»	en	soldat	pour	cette	fête	?-	Réponse	:	
«	 Il	 y	a	quelques	années,	pendant	 le	«	 remembrement	des	 terres	»	de	mon	village,	
des	 gens	 ont	 failli	 s’entretuer	 pour	 des	 histoires	 de	 terres.	 Aujourd’hui	 encore	 ces	
mésententes	durent	encore.	Mais	la	Fête-Dieu	est	le	seul	jour	où	on	oublie	tout	cela	;	
tous	les	jeunes	du	village	sont	présents,	acteurs	de	cette	procession.	Voilà	pourquoi,	
je	 viendrai	même	de	 très	 loin	 pour	 vivre	 cette	 fête	 avec	 une	 immense	 joie.	 Je	 suis	
chrétien	et	je	me	sens	invité	par	mon	Dieu	à	revoir	tous	mes	amis	».

Transmission 
«	Besta	Berri	»	en	Pays	Basque	n’est	pas	un	folklore.	Des	fidèles	et	même	des	prêtres	
se	 posent	 la	 question	 de	 savoir	 quel	 est	 le	 lien	 de	 foi	 en	 l’Eucharistie	 de	 cette	
jeunesse.

L’apparence	ne	révèle	pas	la	vie	intérieure,	n’est-ce	pas	?	Excepté	Dieu,	personne	ne	
peut	s’arroger	le	droit	d’entrer	dans	le	jardin	secret	de	quiconque.

Il	reste	que	nous	sommes	témoins	de	cette	mobilisation	des	jeunes,	de	leur	sérieux	et	
du	 silence	 vécu,	 témoins	 d’un	 village	 rassemblé,	 uni	 par	 le	 chant,	 la	 musique,	 la	
prière,	la	joie	…	Que	c’est	beau	!

La	tradition	n’est	pas	la	reprise	fidèle	du	passé.	Elle	aide	à	vivre	dans	la	modernité	de	
ce	monde,	afin	de	transmettre	le	relais	aux	nouvelles	générations.	«	Comment	savoir	
où	l’on	va,	si	nous	ne	savons	plus	d’où	l’on	vient	».

La	 liturgie	n’est	pas	 tant	dans	ce	que	nous	comprenons,	mais	elle	est	davantage	un	
mystère	de	l’action	de	l’Esprit	Saint	qui	seul	fait	naître	 la	foi	dans	la	confiance	en	ce	
Dieu	fait	homme	pour	notre	salut.


Abbé	Jean	Eliçagaray 
Article	paru	dans	Notre	Eglise	n°170	–	juin	2025



